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QUELQUES DONNÉES 

SUR LA MYRMËCOPHILIE DES CLYTRIDES 
(COL. CHRYSOMELOIDEA), 

par Pierre Jolivet (Bruxelles). 

(Avec une planche hors texte.) 


Ayant eu T occa sion de récolter (les larves de Clytra quadri- 
punctata Linné à Everberg et en forêt de Chiny, en juin 1951, 
dans des nids de Formica rufa (L.), nous les avons mises en 
élevage pour en étudier la biologie. Nous en donnons ci-dessous 
P essentiel. Nous avons ajouté quelques données d’ensemble sur 
la biologie des autres Clytrides. 

I. — Biologie de Clytra quadripunctata Linné. 

Parmi les auteurs qui ont étudié cette espèce, seul Bonis- 
thorpe (1902) a résumé son éthologie de façon satisfaisante. 
Nous donnons ici le détail de nos observations que nous com¬ 
plétons par les observations de Bonis'thokpe lui-même. 

L’œuf est normalement entouré de petites bractées excrémen¬ 
tielles qui le font ressembler à un chaton de bouleau. Comme 
elles le feraient pour un fragment de végétal, les fourmis 
ramassent l’œuf et l’emportent dans leur nid. La jeune larve 
éclot au bout d’une vingtaine de jours. Le fourreau larvaire a 
pour origine la capsule protectrice de l’œuf sur laquelle la larve 
dépose ses excréments mêlés de terre au fur et à mesure de 
leur émission. Les très jeunes fourreaux larvaires ont encore 
la capsule fixée à leur extrémité postérieure, capsule qui éclate 
lorsque le fourreau larvaire grandit. La larve comble alors le 
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trou résultant avec le même matériel (terre et excréments 
mêlés de sécrétions) que pour le reste du fourreau. 

Les raisons d’être du fourreau larvaire sont multiples et 
nous pouvons les résumer comme suit : protection de l’œuf, 
protection de la larve fraîchement éclose, peut-être tromper 
les fourmis sur sa véritable nature en donnant à l’œuf l’aspect 
d’un végétal utile au nid, fournir une fondation au fourreau 
larvaire. Sans cette fondation la larve devient incapable de 
faire son fourreau et meurt avant la nymphose (1). 

Il serait vain d’ailleurs de nier Futilité du fourreau larvaire, 
car l’œuf nu, comme d’ailleurs la larve ou la nymphe dépour¬ 
vues de leur coque, est immédiatement dévoré par les Fourmis. 

Pour agrandir son fourreau, la larve prend des particules 
intérieures qu’elle plaque à l’extérieur. Le matériel du fourreau 
est préparé avec les mandibules de l’insecte. La nourriture de 
la larve est essentiellement végétale et consiste vraisemblable¬ 
ment en débris accumulés, par les fourmis, dans le nid. 

Pour muer, la larve attache son fourreau à une brindille du 
nid. La nymphose, autre moment critique, s’opère d’une façon 
analogue. La larve, arrivée à son comj>let développement, 
attache son fourreau à un morceau de bois et ferme l’extrémité 
ouverte avec une matière analogue à celle constituant le four¬ 
reau. Puis elle se retourne complètement et se transforme en 
nymphe. La tête de cette nymphe est donc placée face à la 
partie la plus large du fourreau et, quand a lieu l’éclosion de 
l’insecte parfait, celui-ci sort en découpant un cercle à l’inté¬ 
rieur de cette partie, forniant ainsi un couvercle qu’il soulève. 

L’adulte, libéré de sa coque, sort du nid avec précaution, 
faisant le mort (immobilisation réflexe) en se maintenant aux 
branches, en cas d’attaque des fourmis. Celles-ci, le voyant 
immobile, s’en détournent le plus souvent, mais certains indi¬ 
vidus sont massacrés avant d’avoir vu le jour. Cette phase 
est la plus critique de toute l’existence du Clytre qui semble 
avoir contre les Fourmis un autre moyen de défense : F auto - 
hémorrhée prébuccale (saignée réflexe). Notons que beaucoup 
de Chrysomélides, en particulier les Timarcha , présentent ces 

(l) Lécaillon (1896) souligne que c’est grâce à la présence de 
cette coque que la sélection naturelle a laissé persister une espèce 
où le chorion est exceptionnellement mince et le nombre des œufs 
pondus par chaque femelle très peu élevé. L’œuf est déjà orienté 
dans l’ovaire de telle sorte que la larve ne soit pas gênée dans sa 
progression par les bractées excrémentielles du fourreau larvaire 
{= scatoconque Lécaillon). 
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deux phénomènes : autohémorrhée et immobilisation réflexe. 
Comme c’est le cas chez ces derniers insectes, les Clytres ont 
un sang toxique qui répugne à la plupart des insectes, batra¬ 
ciens, reptiles, oiseaux et mammifères. 

Une fois sorti du nid, le Clytre vole sur les buissons à pro¬ 
ximité des fourmilières de Formica rufa . Il dévore les jeunes 
pousses de divers arbustes : Betuïa allia L., Balix fragilis L., 
8. purpurea L., 8. capræa L., Prunus spinosa. L., etc. 

Le comportement du Clytre, une fois sorti du nid, est alors 
très simple. L’accouplement a lieu, au soleil, sur la plante-hôte 
ou les graminées près d’une fourmilière. De la copulation nous 
ne dirons que quelques mots : le çJ se place sur le dos de la Ç, 
ses trois paires de tarses reposant sur les élytres de celle-ci, 
la paire antérieure à la base, la paire intermédiaire au milieu et 
la paire postérieure aux deux tiers de l’élytre. La copulation se 
renouvelle souvent, des c?<? différents recherchant la même $. 
Elle dure, à chaque fois, une demi-heure environ, puis les 
couples se séparent et s’envolent. 

Une fois fécondée, la Ç recherche des graminées ou un 
arbuste, au-dessus ou au voisinage d’un nid de Formica rufa . 
Elle laisse alors ses œufs, recouverts d’une coque protectrice, 
tomber sur le sol. Ce sont ces œufs que les fourmis emportent 
dans le nid, la pénétration du Clytre étant ainsi passive et 
non active comme on l’a cru fort longtemps. 

Il est curieux de voir la $ fabriquer la coque protectrice 
de l’œuf, coque qu’elle ne confectionne d’ailleurs pas si elle 
est dérangée. Ce fourreau est formé des excréments de la $, 
mis en place avec les tarses postérieurs, l’œuf restant dans la 
dépression de l’abdomen. 

Notons pour terminer que la larve de Clytra quadripunctata 
n’est pas nuisible aux fourmis. Elle appartient au type des 
hôtes indifférents ou tolérés (synœcètes de la classification de 
Wasmann-Wheelek) . A Everberg, elle était le seul hôte du 
nid, mais h Chiny elle voisinait avec un très grand nombre de 
larves de Cetonia aurata (L.) et G. cuprea F abricots. 

Notons qu’il est séduisant de considérer avec Doniisithorpe 
(1902) que le mimétisme entre Clytra quadripunctata L. et 
Voccineïla divaricata Olivier est un cas de mimétisme inülle- 
rien. Les deux insectes, en effet, se ressemblent quant aux 
dessins et la coloration, tous deux sont également « répu¬ 
gnants » aux prédateurs et vivent à l’état larvaire dans les 
nids de Formica rufa . 
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Comme nous Font démontré nos expériences, les adultes 
sont doués d’un phototropisme positif intense qui les aide 
vraisemblablement à quitter le nid. Tout au contraire, les 
larves sont négativement phototropiques. 


II. — Description des principaux stades 
de Clytra quadripunctata L. 

a) L’œuf. 

Nu, l’œuf ressemble à un ovoïde allongé, circulaire en section 
transversale, de couleur jaune pâle, à surface très finement 
striée, presque lisse. Longueur : 1 mm, plus grande largeur : 
0,56 mm. 

Recouvert de sa coque, il a une apparence de chaton de bou¬ 
leau. Il est entouré de nombreuses bractées foliacées de nature 
excrémentielle, couchées et imbriquées, de couleur beige clair. 

b) La larve. 

La larve à l’éclosion ne diffère pas sensiblement de celle du 
3™ âge. A son plein développement (long. T mm; larg. max. 
4 mm), elle a l’apparence d’un gros ver charnu à tète dure et 
cornée, creusée de fines alvéoles chitineuses, au pronotum sclé- 
rifié, lisse, entouré de fines soies, au mésosternum, métasternum 
et à l’abdomen mou, non sclérifié. Elle est très incurvée et son 
extrémité postérieure qui est la plus grosse est recourbée en 
avant comme chez les Lamellicornes. Son abdomen est terminé 
par un prolongement anal. Sur les segments abdominaux et 
thoraciques on distingue des tubercules et de fines soies blan¬ 
châtres. Les pattes sont fines et longues sans particularité. 
Elles sont également recouvertes de soies. 

La larve vit dans une coque de couleur noirâtre qui, chez 
les Clytra , est pyriforme, ouverte du côté le plus étroit, sillon¬ 
née en dessus de nombreuses crêtes partant de l’ouverture, les 
plus internes se réunissant pour former une série de Y. Ce 
dispositif aurait pour but (?) de renforcer le fourreau. La larve 
peut clore cette coque de son vertex aplati et très sclérifié et 
résister ainsi aux attaques des Fourmis. Le pronotum égale¬ 
ment est sclérifié et complète la protection de la tête. 

c) La nymphe. 

La nymphe (long. 9 mm ; larg. 4 mm) est blanchâtre, sauf 
les yeux qui sont bruns. Elle ressemble à la nymphe de tous 
les Chrysomélides et ne présente aucune particularité si ce 
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n’est son pronotnm couvert tout autour de poils courts, bruns, 
plantés au sommet de petits tubercules blancs. La sclérification 
du vertex de la larve a totalement disparu. 

d) L’adulte. 

L’adulte est caractérisé par son pronotum peu luisant, une 
tache rouge en arrière des yeux et généralement deux taches 
noires sur chaque élytre. Il est très commun au printemps 
sur les arbustes et les plantes basses. Sa distribution est palé- 
arctique mais de nombreux Glytra se rencontrent dans les zones 
tempérées et tropicales de l’Ancien Monde. 

III. — Bïodogie des autres Cly’trudrs. 

La biologie des autres Clytrides se calque, avec des variantes 
de détail cependant, sur le schéma type que nous venons de 
décrire. Toutefois on connaît peu de choses sur la biologie des 
espèces paléarctiques et néarctiques de cette famille et abso¬ 
lument rien sur la biologie des espèces exotiques. 

Chez Labidostomis tridentata L. la femelle attache ses œufs 
à une feuille de bouleau. Tous les œufs sont attachés ensemble 
et à la feuille par de longs pédoncules sétiformes d’origine 
excrémentielle. Les œufs eux-mêmes sont recouverts d’excré¬ 
ments que la 9 met tout autour avec ses pattes postérieures. 
Un autre Labidostomis , L. taxicomis F abricots a recours au 
même processus pour sa ponte, comme d’ailleurs toutes les 
espèces du genre et celles du genre Goptocephala Laoordaïire. 

Chez le genre américain fëaxinis Laoordaître, notamment 
8. saucia Leooote (Essig, 1926), les larves vivent dans les nids 
de nombreuses espèces de fourmis. Les œufs sont recouverts 
d’excréments de couleur brunâtre et ont environ 8 bandes ou 
raies longitudinales, ce qui les fait ressembler à des graines 
brunes ou à des bourgeons de fleurs ratatinés. Ces œufs, ainsi 
maquillés, sont, comme ceux des Glytra, emportés par les 
fourmis dans leur nid. 

Les larves des Clytrides ont toutes un corps plus ou moins 
allongé et cylindrique, dilaté et recourbé en demi-cercle posté¬ 
rieurement. Elles vivent dans des fourreaux portatifs excré¬ 
mentiels. La majorité se rencontre dans les fourmilières mêmes 
(Glytra^ Titubœa, Saxinis, Lachnæa, Gynandrophthalma, Gos- 
cinoptera, etc.), les autres sous les pierres, au voisinage des 
fourmilières, mais non à leur intérieur (Labidostomis ). 

Les fourreaux larvaires ont des formes très variables selon 
les genres et fournissent d’excellents critères taxonomiques, 
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supérieurs même parfois, à ceux fournis par les larves elles- 
mêmes. Les fourreaux des Labidostomis sont recouverts exté¬ 
rieurement de curieux prolongements piliformes, eux aussi de 
nature excrémentielle, qui leur donnent un aspect velu. Ceux des 
Lachnœa présentent une surface glabre, simplement rugueuse 
et striée. Enfin le fourreau des Clytra, Titubœa, Coptocephala, 
et de la majorité des genres, sont garnis de côtes saillantes 
en chevrons, situées du côté dorsal, dont elles occupent toute 
la surface. 

Une intéressante observation a été faite au Congo Belge 
(Kafakumba) par M. F.-G. Overeaet sur une larve de Olytride 
indéterminé. Ce dernier a, en effet, aperçu un jour une colonne 
de fourmis Ponérines [Megaponera fœtens (Fabricius) ] démé¬ 
nageant vraisemblablement. Derrière la colonne suivait, outre 
le Scarabéide Megaponerophilus megaponeræ (Brauins), com¬ 
mensal habituel de ces fourmis, une larve de Clytride dans 
son fourreau. Cette observation prouve nettement que les larves 
de Clytrides exotiques ne sont pas obligatoirement des com¬ 
mensaux sédentaires. 

Au sujet de Paccouplement des adultes, ce que nous avons 
dit pour Clytra quadripunctata est valable pour toutes les 
espèces avec des variations de détail. Chez les Labidostomis 
par exemple ( L . tawicornis Fabricius, L. longimana L., etc.), 
les pattes antérieures d’une taille démesurée jouent un rôle 
important dans Paccouplement. Le couple se dispose en forme 
de T, le S étant presque vertical. Ce dernier, pour maintenir 
son équilibre, s’agrippe avec ses tarses antérieurs, au bord 
apical du pronotum ou même sur la tête de la $. 

Un dernier mot sur les parasites des Clytrides qui sont 
nombreux mais très mal connus. Nous avons déjà signalé 
(P. JoniVE'T, 1950) chez Chilotomina nigritarsis Laooreatre 
un Hyménoptère Eupelmide ectoparasite Eupelmus xambeui 
Giard. D’autre part, nous avons rencontré à maintes reprises 
dans des nids de Formica rufa à Chiny (juin 1951) des nym¬ 
phes de Clytra quadripunctata Linné attaquées par un cham¬ 
pignon qui est un Eporotrichum. Le même champignon atta¬ 
quait également des nymphes de Cetonia dans leurs coques. 
Des essais de culture sont en cours. 

Risbec (1951) signale en A.O.F. trois endoparasites des œufs 
de Gynandrophthalma weisei Jaooby : Tetrastichus euplectræ 
Ris bec (Hym. Eulophidæ ), Metaphycus senegalensis Risbec 
(Hym. Encyrtidæ ) et Lathromeris gynandrophthalmæ Risbec 
(Hym. Trichogrammidæ ). 



Fig. A. — Clytra quadrlpunctata Linné: œuf nu. 

Fig. B. — Clytra quadrlpunctata Linné: œuf recouvert de sa coque. 
Fig. C. — Labidostomis tridentata Linné : œufs ( x 20 environ). 
Fig. D. — Clytra quadrlpunctata Linné: larve dans son fourreau. 
Fig. E. — Clytra quadrlpunctata Linné: larve nue. 

Fig. F. — Clytra quadrlpunctata Linné: nymphe, vue dorsale. 

Fig. G-. — Clytra quadrlpunctata Linné: nymphe, vue ventrale. 

Fig. H. — Clytra quadrlpunctata Linné: imago ( x 5). Original. 
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IV. — Liste des Clytrides avec leurs hôtes. 

Dans cette liste nous mentionnons les quelques Clytrides 

dont les fourmis-hôtes sont connues. 

Lachnæa tristigma Lacordaire. 

Cataglyphis cursor Fonsoolombe : France méridionale (Xam- 
beu, 1899). 

Antipa (Titubœa) attenuata Faïrmaire. 

Messor harharus Linné : Algérie (Xambeü, 1902). 

Antipa (Titubœa) octosignata Fabricius. 

Aphænogaster testaceopilosa Lucas : Algérie (Lucas, 1851; 
Wasmann, 1894; Xambeu, 1899). 

Clytra sp. 

Tetramorium cæspitum Linné : Asie Mineure (K. Escherich 
et O. Emery, 1897). 

Clytra atraphaxidis Pallas. 

Cataglyphis cursor Fonsoolombe : France méridionale (Xam¬ 
beu, 1898), 


Clytra læviuscula Ratzeburg. 

Formica sanguinea Latreille : France (Wasmann, 1894). 

Clytra quadripunctata Linné. 

Hôte normal: 

Formica rufa Linné : Europe (Wasmann, 1894). 

Formica pratensis Degeer : Europe (Wasmann, 1894). 
Formica exsecta Nylander: Europe (Wasmann, 1894). 

Hôte plus rare: 

Formica sanguinea Latreïlle : France (Wasmann, 1894). 
Formica gagates Nylander : France (WaSmann, 1894). 
Camponotus ligniperdus Latrellle : France (Wasmann, 1894). 

Hôte très rare: 

Lasius flavus Degeer : Allemagne (Wasmann, 1894). 
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Gynandrophthalma concolor Fabricius. 

Tetramorium cæspitum Linné : France (Xambeu, 1894). 

Coscinoptera sp. 

Formica obscuripes Forel : Nebraska (U. S. A.) (Wasmann, 
1894). 

Coscinoptera dominicana Fabricius. 

Formica sp. : Wisconsin (U. S. A.) (Riley, 1874; Wasmann, 
1894). 

Formica obscuripes Forel : Montana (U. 8. A.) (Riley, 1874). 

Coscinoptera vittigera Leoonte. 

Formica fusca Linné : Colorado (Wasmann, 1894). 

Formica fusca subænescens Emerton : Colorado (Wasmann, 
1894). 


Conclusion. 

Au terme de cette étude, nous pouvons souligner combien 
pauvres sont nos connaissances sur la biologie de cette famille 
de Ghrysomeioidea. Seul le développement d’une espèce Glytra 
quadripunctata Linné est connu en entier. Sur des centaines 
d’espèces, principalement exotiques, nous ne savons absolument 
rien, sinon qu’elles sont toutes probablement des hôtes de 
fourmis. Elles ne seraient d’ailleurs pas les seules dans ce cas 
puisqu’on a prétendu que quelques Gryptocephalidæ étaient 
également myrmécophiles. Une chose certaine toutefois est qu’il 
existe aux Indes et à Ceylan, et sans doute ailleurs dans le 
Monde, des Galérucides termitophiles, appartenant au genre 
Geratia Chaptjus (~ Aulacophora auctor. pars.). Comme les 
Clytrides, ces Coléoptères vivent en synœcètes mais dans les 
nids de Termes sp. (Indes) et Termes redem,anni Wasmann 
(Ceylan). 

Il semble donc vraisemblable d’affirmer que, lorsqu’elle sera 
mieux connue, la biologie des Chrysomélides exotiques nous 
apportera encore de nouveaux et précieux exemples de com¬ 
mensalisme chez les insectes sociaux. 

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
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